Da  trois  Juin  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf. 


SUR  ce  qui  nous  a été  remontré  par  le  Procureur  du  Roi, 
que  nonobftant  les  Réglemens  qui  ont  été  précédemment 
faits  pour  écarter  de  Paris  les  Mendians  & les  Vagabonds,  il 
fe  répand  néanmoins  journellement  dans  cette  Ville  un  grand 
nombre  de  faînéans  de  toute  efpece  & de  tout  âge  , dont  la 
plupart  feroient  en  état  de  fe  livrer  à des  occupations  utiles, 
s’ils  ne  préféroient  pas  de  chercher  leur  fubfiftance  dans  une 
mendicité  honteufe,  également  contraire  au  bon  ordre  & à la 
tranquillité  publique.  Que  plufieurs  même  fe  permettent  de 
mendier  avec  infolence  ou  avec  une  importunité  exceffivei 
Qu’un  des  maux  qui  réfultent  de  cette  grande  quantité  de 
Mendians  répandus  dans  Paris,  eft  que  les  véritables  Pauvres 
fe  trouvent  privés  d’une  partie  des  charités  qui  leur  feroient 
deftinées.  Que  cet  abus  eft  devenu  fî  conlidérable  j qu’il  croit 
devoir  nous  propoferd’y  apporter  iesremedes  lesplusprompts, 
& de  prendre  les  précautions  les  plus  étendues  pour  en  affurer 
le  fuccès.  Qu’un  des  moyens  qui  paroît  devoir  y concourir  le 
plus  efficacement , eft  de  tenir  avec  le  plus  grand  foin  la  main 
à l’exécution  des  Réglemens  qui  ont  été  précédemment  faits , 
& dont  le  Procureur  du  Roi  eftime  qu’il  feroit  néceffaire  de 
rappeller  les  principales  dirpofitions.  Que  fî  la  rigueur  de 
l’hy  ver , fî  les  maux  & la  mifere  qui  en  ont  été  la  fuite,  ont 
dû  faire  affluer  dans  la  Capitale  un  plus  grand  nombre  de 
Pauvres , & les  y faire  tolérer  avec  une  forte  d’indulgence 
jufqu’à  préfent , la  faifon  dans  laquelle  nous  entrons,  préfente 
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l’avantage  de  pouvoir  offrir  dans  les  travaux  de  la  Campagne 
des  moyens  de  fubfiftance  que  tous  les  Mendians  valides  de- 
vroient  s’empreffer  d’y  aller  chercher  j mais  qu’à  cette  reffource 
précieufe,  le  K oi  vient  d’en  ajouter  une  autre  digne  de  fa  bonté 
paternelle,  que  Sa  Majeffé  a ordoinné  qu’il  fût  ouvert  aux  ex- 
trémités de  pluheurs  des  Fauxbourgs  de  cette  Ville  desatte- 
liers  de  Charité , dans  lefquels  ceux  qui  fe  préfenteront,  feront 
admis  à travailler,  & trou'^^eront  un  moyen  fur  de  gagner  leur 
vie.  Dans  de  pareilles  circonftances , ledit  Procureur  du  Roi 
croit  du  devoir  de  fon  rainiftere  de  reqüérifqu^il  fait  par  Kosus 
inceffarament  pourvu  fur  les  objets  qu’il  vient  de  Nous  expofer.. 

Nous,  faifant  droit  fur  le  Requihtoir'e  du  Procureur  du  Roi  > 
ordonnons  que  les  Edits,  Déclarations  du  Roi , Arrêts , Or- 
donnances & Réglemens  de  Police  concernant  la  Mendicité  , 
feront  exécutés  lelon  leur  forme  & teneur. 

Article  premier. 

Ordonnons  que  tous  les  Mendians , de  l’un  & de  l’autre  fexe,. 
feront  tenus , dans  le  délai  de  huit  jours , à compter  de  la  publi- 
cation de  la  préfente  Ordonnance,  de  l^e  retirer  dans  le  lieu  de 
leur  naiffance,  ou  de  prendre  un  état , métier  ou  profelEon  qui 
leur  procure  les  moyens  de  fubfifter  fans  demander  l’aumône. 
En  conféquence,  difons  que  ceux  defdits  Mendians,  dont  les 
domiciles  feroient  éloignés,  pourront  fe  retirer  pardevant 
Nous  pour  lé  pourvoirdes  Paffeportsquileur  feront  néceffaires, 
IL  Faifons  rrès-expreffes  inhibitions  & défenfes  à tous  Men- 
dians, de  l’un  & de  l’autre  fexe , de  demander  l’aumône  , foit 
dans  les  rues  de  la  ville  & fauxbourgs  de  Paris,  foit  aux  portes 
des  maifons,  des  lieux  publics,  ou  dans  les Eglifes.  Ordonnons 
que,  paffé  ledit  délai  de  huitaine,  tous  Mendians  quelconques 
feront  arrêtés  & conduits  dans  les  Maifons  de  Force  , pour  y 
reffer  tant&fî  longuement  qu’il  fera  jugé  néceffaircj  fans  pré- 
judice d’autres  & plus  grandes  peines  contre  ceux  qui  feront 
arrêtés  mendiant  avec  infolence  , ceux  qui  fe  diront  faulTe- 
ment  Soldats  ou  Mareiots,  qui  feront  porteurs  de  congés  qui 
ne  font  pas  véritables , qui  feront  arrêtés  contrefaifanL  les  ef- 
tropiés,qui  feront  trouvés  armés  ,«&  ceux  qui  auront  été  flétris, 

I H.  Ordonnons  que  tous  les  Mendians  valides  & Enlans 


«u-deffus  de  douze  ans , qui  auront  la  fanté  Si  la  force  né- 
ceflaires  pour  travailler  aux  ouvrages  publics , feront  tenus 
d’aller  travailler  aux  atteliers  de  charité  qui  ont  été  ouverts 
par  ordre  de  Sa  Majefté  aux  extrémités  de  plufieurs  des 
Fauxbourgs  de  Paris. 

Enjoignons  pareillement  aux  Mendians  invalides,  ou  qui , 
par  leur  grand  âge , font  hors  d’état  de  gagner  leur  vie  par 
leur  travail,  de  fe  préfenter  dans  les  Hôpitaux  de  cette 
Ville , où  ils  feront  reçus  gratuitement , & employés  au  profit 
des  Hôpitaux  à des  ouvrages  proportionnés  à leurs  âges  & 
à leurs  forces,  pour  fournir  du  moins  en  partie  à leur  entre- 
tien & fubfiffance. 

I V.  Défendons  très-expreffément  à ceux  qui  auront  été 
admis  à travailler  auxdits  atteliers  de  Charité,  de  vaguer  par 
la  ville  pendant  les  heures  qui  feront  réglées  pour  le  travail, 
& de  quitter  lefdits  atteliers  fans  une  permiflion  exprefie 
des  perfonnes  qui  feront  par  Nous  prépofées  pour  la  conduite 
defdits  atteliers,  à peine  de  prifon.  i 

V.  Faifons  défenfes  à tous  Propriétaires  & principaux 
Locataires  des  Maifons  delà  ville  & fauxbourgs  de  Paris,  & 
à tous  Logeurs , de  loger  Sc  recevoir  de  jour  ni  de  nuit  aucuns 
Mendians  & Vagabonds,  à peine  de  cent  livres  d’amende, 
Si.  fous  plus  grande  peine,  en  cas  de  récidive. 

V I.  Mandons  aux  Commiffaires  au  Châtelet,  Si  enjoi- 
gnons aux  Infpeéleuis  Si  Officiers  de  Police,  du  Guet,  de 
la  Garde  , & à tous  autres  qu’il  appartiendra,  de  tenir  la  main 
à l’exécution  de  la  préfente  Ordonnance  j en  conféquence  de 
faire  recherche  Si  perquifiiion  des  gens  qui  logent  la  nuit  ^ 
ou  qui  retirent  des  Mendians  Si  Vagabonds , & de  fe  faire 
repréfenrer  par  ceux  qui  s’y  trouveront  logés,  & qui  fe 
diront  Manoeuvres  ou  Manouvriers  , les  certificats  des  Maîtres 
ou  Conduéfturs  par  iefquels  ils  font  aÔLuellement  employés. 
Si  faute  de  ce , de  les  faire  arrêter  Si  conduire  dans  les  lieux 
deftinés  pour  les  renfermer. 

VIL  Enjoignons  pareillement  aux  Infpeêfeurs  Si  Offi- 
ciers de  Police,  du  Guet , de  la  Garde,  Si  à tous  autres 
qu’il  appartiendra  , d’arrêter,  ou  donner  main-forte  pour 
arrêter  lefdits  Mendians,  Vagabonds  & Gens  fans  aveu,  & 
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de  les  conduire  fur  le  champ  chez  un  Commiffaire,  pour  être 
ordonné  ce  qu’il  appartiendra.  Faifons  défenfes  à toutes  per- 
fonnes  de  leur  donner  empêchement  dans  lefdites  captures, 
ni  d en  favorifer  i’évafion  en  quelque  maniéré  que  ce  puiffe 
être  , à peine  d’être  pourlüivïs  extraordinairement , & punis 
fuivant  la  rigueur  des  Ordonnances. 

y 1 1 1.  Seront  néanmoins  les  Aveugles  de  l’Hôpital  des 
Quinze-Vingt,  & les  Pauvres  communément  appellés  Tro- 
niers , exceptés  des  difpolîtions  de  la  préfente  Ordonnance  , 
& pourront,  au  moyen  des  permiflions  qui  leur  feront  accor- 
dees^,  fe  tenir  aflis  aux  portes  des  Eglifcs , & recevoir  les 
aumônes  qui  leur  feront  données , fans  pouvoir  quêter  ni 
mendier  dans  l’intérieur  defdiies  Eglifes , ni  dans  les  rues, 
& aux  portes  des  Maifons. 

.Ordonnons  que  la  préfente  Ordonnance  fera  imprimée,' 
lue,  publiée  Sc  affichée  par-tout  où  befoin  fera,  à ce  que 
perfonne  n’en  ignore. 

Ce  fut  fait  & donné  par  Nous  LOUIS  THIROUX 
DE  CROSNE,  Chevalier , Confeiller  d’Etat , Lieutenant- 
Général  de  Police  de  la  Ville,  Prévôté  & Vicomté  de  Paris, 
le  trois  Juin  mil  fept  cent  quatre-vingt-neuf. 

DE  CROSNE.  DEFLANDRE  DE  BRUNVILLE. 

Moreau,  Grever, 

VOrdonnance  ci-dejfus  a été  lue  & publiée  à haute  6*  intelligible  voix  à 
fon  de  trompe  & cri  public  , en  tous  les  lieux  & endroits  ordinaires  & accou- 
tumés ^ par  moi  Jacques  Simonnin  , HuiJJïer  à Verge  au  Châtçkt  de  Paris  & 
feul  Juré-Crieur  ordinaire  du  Roi , 6*  des  Cours  6-  JurifdiHions  de  la  même 
Ville , y demeurant  rue  Saint-Martin  , vis-à-vis  celle  Maubué , au  Bureau 
de  la  Bonneterie , Paroijfe  Saint-Jacques  de  la  Boucherie  ,fouJjigné;  accom- 
pagné de  C.L  Ambeiar,  J.  L.  Jmbeiar  & A.  Ambeiar^  Jurés  Trompettes 
de  S a Majefié,  demeurant  à Paris  , rue  des  A rds , ^ , même  Paroiffe  , k 
I O Juin  lySc),  & affichée  ledit  jour  efdits  lieux  & autres  où  befoin  a été,  à ce 
que  perfonne  rJen  prétende  caufe  d'ignorance. 

Signé  Simonnin. 
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A PARIS,  chez  N.  H.  Nyon,  Imprimeur  du  Parismeni, 
rue  Mignon  Saint-André-des-Arcs»  178^. 


